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18 mois après les « Panama Papers », les 
« Paradise Papers » livrent de nouvelles 
informations sur les circuits planétaires 
d’optimisation fiscale. Que les riches et les 
multinationales planquent leur pognon dans des 
paradis fiscaux pour échapper à l’impôt, c’est un 
secret de polichinelle. Mais cette fois, 
l’imbrication entre dirigeants politiques, Etats et 
grandes fortunes est mise en évidence. 

Ceux qui nous gouvernent font semblant de s’indigner 

face aux révélations des journaux mais ce sont les 

mêmes qui suppriment l’ISF et baissent l’impôt sur les 

revenus du capital. Ils baissent les APL, augmentent la 

CSG, plafonnent les indemnités en cas de licenciement 

illégal, suppriment 150 000 emplois aidés. Sans oublier 

le permis de licencier, de précariser et de rogner les 

droits conquis, accordé à l’ensemble du patronat via la 

loi travail XXL. Face aux Guyanais qui sont venus lui 

rappeler les engagements de l’Etat, Macron a signifié 

une fin de non-recevoir en leur répondant qu’il n’était 

« pas le Père Noël ». Mais il est bien le Père Noël des 

riches et des patrons !  

Une seule solution, la mobilisation ! 
_________________________________________ 

Ce gouvernement est censuré par la majorité de la 

population. Mais ce ne sont pas les sondages d’opinion 

défavorables qui le feront hésiter. Seule la 

mobilisation des travailleurs compte. 

Le 16 novembre prochain la CGT, FO, Solidaires, FSU et 

les organisations de jeunesseappellent à une nouvelle 

journée de grève et de manifestation contre la 

politique du gouvernement. L’unité syndicale n’est pas 

totale et c’est regrettable. Certains en restent à 

demander à Macron de bien vouloir rééquilibrer sa 

politique, trop ouvertement en faveur des riches. 

Croient-ils qu’ils seront entendus ? Soyons sérieux ! 

Les salariéEs du privé comme du public n’ont rien à 

gagner avec le « dialogue social »  dans lequel patronat 

et gouvernement enferment les directions syndicales.  

C’est en manifestant et en faisant grève qu’on 

construit un rapport de force pour être entendu. 

Les organisateurs de la grève le 16 novembre ont donc 

raison. Mais, au-delà du 16 novembre, il faut un plan 

d’action pour un mouvement d’ensemble, unitaire, 

pour gagner sur les principales revendications, en 

commençant par le retrait des mesures en faveur du 

patronat, ordonnances et cadeaux fiscaux. Mais aussi 

pour l’augmentation des salaires, en ponctionnant sur 

les profits planqués dans les coffres-forts à travers le 

monde, par exemple !  

Public- privé, tous ensemble ! 

En grève et en manifestation 

le 16 novembre ! 



IL Y A 100 ANS, LA RÉVOLUTION RUSSE

QUE FAIRE DE 1917 ?
Soirée-débat avec 

Patrick Le Moal, spécialiste de la révolution russe 

Olivier Besancenot, auteur d’une livre sur la révolution russe paru récemment. 

Lundi 20 novembre - 20h - Maison de quartier du Chemin-Vert - 3 rue Pierre Corneille - Caen 

Il y a cent ans, les travailleurs, paysans, soldats organisés en soviets prenaient le pouvoir en Russie. 

Certains historiens voient en octobre 1917 non pas une révolution mais un coup d’Etat. Qu’en est-il ? 

Alors que l'exploitation, les idées réactionnaires, les atteintes aux libertés et la catastrophe écologique 

nous menacent de plus en plus, il est plus que jamais nécessaire de rediscuter d'Octobre 1917.  

Rendez-vous lundi prochain avec Olivier Besancenot et Patrick Le Moal qui animeront cette soirée.  

Entrée libre

Contre les violences sexuelles : 

manifestation le 25 novembre 
Le scandale du producteur de cinéma étatsunien 

coupable de viols, d’agressions et de harcèlement a 

été largement relayé sur les réseaux sociaux. Cela a 

permis aux femmes de se solidariser et de rendre 

visible cette violence.  Des chiffres mesurent l’ampleur 

du phénomène : 84 000, c’est le nombre de femmes 

qui chaque année subissent des violences sexuelles en 

France. 90% connaissent l’agresseur. 10% portent 

plainte. En 2014, seuls 5 139 hommes ont été 

condamnés. 

Ce n’est pas un problème d’individus. Et il n'est pas 

limité aux studios de cinéma de Hollywood ! Dans le 

monde du travail, dans les ateliers et les services, les 

mains baladeuses çà existe. Le problème est celui 

d’une société patriarcale dans laquelle les salaires des 

femmes sont inférieurs à ceux des hommes y compris 

à qualification égale, où certains voient d’un bon œil 

que les femmes restent au foyer pour s’occuper des 

enfants et repasser les chemises de l’homme qui 

travaille. 

La dénonciation des violences sur les réseaux sociaux, 

c’est bien. Mais des mesures concrètes pour éradiquer 

les violences sexuelles, en commençant par des 

campagnes d’éducation et en assistant les victimes, 

c’est bien aussi. Ce n’est pas en supprimant les CHSCT, 

ce que prévoient les ordonnances de Macron, qu’on y 

arrivera !  

Le 25 novembre est la journée internationale de lutte 

contre les violences faites aux femmes. Cette année, 

elle doit prendre une dimension particulière pour faire 

reculer le fléau des violences sexuelles. A Caen, la 

manifestation, appelée par les associations féministes, 

des syndicats et des partis, sera à 14h, place 

Bouchard. Soyons nombreux et nombreuses. 

PSA Rennes : 

quand les intérimaires s’y mettent 

A PSA Rennes, ils sont 1000 intérimaires pour 

2200 CDI. Et, comme partout, les plus mal payés, 

aux postes les plus durs. Les intérimaires pâtissent 

de planifications aléatoires et de diminutions 

d'heures. Ils voient leurs salaires amputés par ces 

périodes de chômage en violation de leur contrat 

d'embauche. Alors, fin octobre, à plusieurs 

dizaines, ils se sont mis en grève pour des 

augmentations de salaire et le paiement du 

chômage à 100%. Paniquée, la direction a voulu 

faire quelques concessions sur le coef, mais le 

compte n’y étant pas, ils ont remis ça le 

lendemain matin et en équipe du soir. 

La direction est très inquiète, car, après un même 

mouvement d’intérimaires l’année dernière à 

Renault Flins, cela pourrait bien donner des idées 

ailleurs. 

A PSA Rennes, la précarité à tout bout de champ 

ne passe plus. Se battre ensemble, quelque soit le 

statut, et des CDI solidaires des intérimaires, tout 

le monde y trouve son compte 
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